
XA2TX»

ssion
umuiesaire-prieenr

i SPARKS-
el Bamell.)
WA.

FAWA.

1
marin 
n de Pemc

n
-P (lanbletMici

VIJ.N.

b. par verge

zs.
étonnante.

j8iW9i.

HiiK,

)/"

. BROS., N.Y

de faire place 
■e <iui non»

Ie *
i directs.

Vlan
m

ÜK1

D’JESTEY

>

»

JULIEN, ?

Jompes Funèbres

Ottawa# ç,
éca{.
au publie d’Ottawa 
• v6 commande qu’on 
z très modérés. On 
IILLARDS sont à la < 
néraires fournis sur

<1

(Tiflce

RESERVE
5.

SK CEE.

*
.

> «

1BERRT
COURTIER

A

j

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LISSIER, Rédacteur

ADMINISTRATION maître le tableau des moindres 
incidents de la bataille, et il a fait 
passer un bien agréable quart- 
d’heure à la nombreuse assistance 
qui était venue l’entendre.

Ici, se plaçait un temps de repos, 
durant lequel l’orphéon de Sainte 
Cécile rendit avec beaucoup d’en­
semble et d’effet un chant national, 
et MM Labaise et Papineau vinrent 
successivement cueillir des applau. 
dissements et un rappel chaleureux.

Restait encore au conférencier la 
seconde partie de sa tâche ; justifier 
la révolte. Il commença par établir 
en principe qu’un peuple a le 
droit de se révolter. Ceci est 
acceptable, à condition que des 
raisons majeures existent contre 
l’autorité que l’on veut renverser, 
'i cette autorité, par exemple, est 
tellement abusive qu’elle mette en 
danger les intérêts populaires, 
qu’elle foule aux pieds les droits 
de la nation, le peuple est justifia­
ble de lui résister et de la démet­
tre. Mais, l’on ne peut pas donner 
au principe émis par M. Lusignan 
une application plus générale, sans 
attaquer par sa bàse toute idée 
d'oidre social. Que l’on reconnaisse, 
en effet, aux nations le droit de 
renverser un gouvernement régu­
lièrement établi, sous le seul pré­
texte du bon plaisir, qu’on lui 
accorde le droit de changer de 
régime comme un particulier 
change de culottes, et où sera la 
stabilité des Etats, que deviendra 
l’ordre ? Nous croyons, d’ailleurs, 
que c’est absolument ici la mesure 
que le conférencier a voulu donner 
à son principe.

M. Lusignan s’est ensuite de­
mandé si nous avions raison de 
nous plaindre du pouvoir et de 
demander des réformes en 1837. 
Tous nos droits étaient méconnus, 
foulés aux pieds. Le pouvoir était 
despotiquement corrompu, et l’An­
gleterre dêv ersait dans le pays la 
lie de sa population qui venait 
remplir les charges publiques et 
même manipuler la justice. Le 
peuple n’avait pas le contrôle des 
revenus du trésor, que le gouver­
nement anglais accaparait au détri 
meut de tout droit. Enfin, l’état 
de choses était tel qu’il fallait un 
changement radical.

Mais, à part le droit que peut 
avoir un peuple de faire une révo­
lution, il faut aussi, pour le justi­
fier de l’accomplir, qu’il se trouve 
dans des conditions qui lui permet­
tent d’en attendre un résultat effl 
cace. Or, la révolte de 1837 s’est- 
elle opérée sous de telles circons­
tances t C’est ce que M. Lusignan 
n’a pas suffisamment établie ; c’est 
cependant ce qui est nié par un 
grand nombre d’hommes, qui ont 
autant de patriotisme et autant peu 
d’admiration pour l’Angleterre que 
qui que ce soit.

11 est bien beau, en effet, de faire 
du sentiment autour d’un groupe 
d'hommes qui s’envout comme cela, 
au seul commandement de leur 
chef, se faire massacrer héroïque­
ment. Leur acte est d’un patrio 
tisme admirable ; mais, quand une 
fois ces hommes-là ont mordu la 
poussière, quand un pouvoir, bar­
bare si Ton veut, les a conduits en 
exil ou à l’échafaud, ne serait-il pas 
temps alors au moins, pour l’ensei­
gnement de l’avenir, de se deman­
der si ceux qui ont parti le mouve­
ment, si les têtes de la révolte n’en­
voyaient pas ces héros-là purement 
et simplement au massacre, et n’ont

pas manqué de piévoyance pour 
ne pas dire plus.

L’individu qui, longtemps courbé 
sous l’oppression de la force, est 
soudain pris de désespoir et frappe 
son oppresseur, peut être excusable, 
même s'il n’a alors chance que d’em­
pirer son sort ; mais, on doit atten­
dre et exiger plus de. pi évoyance et 
moins de désespoir aveugle de la 
part d’hommes, qui ont mission de 
sauvegarder les intérêts populaires 
et la vie de leurs frères.

Nous n’avons pas l'intention ici 
de discuter la question, il a déjà 
été écrit des volumes entiers sur ce 
sujet, et il serait présomptueux de 
recommencer en sous-ordre un tra­
vail déjà fait. Mais, nous émettons 
ces objections pour rétablir un peu 
ce que nous croyons la donnée ex­
acte de l’histoire impartiale des 
troubles de 1837.

Quant à M. Lusignan, il a su 
intéressé, hier soir, même ceux-là 
qui n’étaient pas prêts à applaudir 
toutes ses manières de voir, et la 
séance s’est terminée très-joyeu-e- 
ment, aux accords de l’orchestre du 
Prof. Duquette, qui avait aussi fait 
entendre de la fort jolie musique, 
au déb it de la soirée.

après un procès public ; c’est de 
faits scandaleux qui ont été établis 
par une preuve légale, dans une 
autre cause également publique ; 
c’est d’un passé de ce genre que 
Ton voudrait faire des secrets qui 
ne doivent pas être violés ? Et, 
l’homme qui a accompli ces mé 
faits est venu se fixer ail milieu 
d’une population) d’honnêtes gens, 
portant lin nom qui n’est pas le 
sien, vivant avec une femme qui 
est devant Dieu celle d’un de ses 
amis qu’il a trompé d’une manière 
odieuse, écrivant dans un journal 
des articles d’un goût très léger 
pour ne pas dire davantage, et Ton 
devrait ne pas le signaler à l’atten­
tion et ne pas le dévoiler ?

Allons donc ! Voici une morale 
qui est bien neuve, et nous défions 
les amis de M. bavary de démontrer 
qu’elle est conforme aux préceptes 
de ia religion et du simple bon 
sens.

Le crime doit être montré du 
doigt, en effet, chaque fois surtout 
que loin de s’amender il continue 
volontairement a être une source 
de scandale. La justice divine et 
la justice humaine veulent cela ; 
l’intérêt général l’exige

Nous avons d’ailleurs de singu­
lières sympathies pour ceux-là 
tous que la justice de leur pays 
pourchasse dans nos rangs, et nous 
faisons trop souvent des idoles, 
d'hommes qui ne méritent, pas 
notre confiance. C’est le fait d’une 
trop grande bouté de coeur, peut- 
être ; mais, c’est aussi une source 
de dangers graves, et Ton ferait 
bien de soigner cela.

“LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par anntp.

“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année seulement 

g@^Lea deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

S6TPBIX TRÈS RÉDUITS*1®*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu­
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,” 
Ottawa,

LE CANADA

Ottawa et Uni), 19 Janvier 1885

LA VIE PRIVEE.

C’est un domaine sacré que le 
journaliste, que l’homme public, 
s’ils sont gens d’honneur, ne doivent 
jamais violer. Qu’adviendrait il, en 
effet, d’un état social où le premier 
venu pourrait librement, sans en­
courir l’indignation générale, aller 
fouiller dans les secrets domesti­
ques d’un adversaire, mettre à nu 
les plaies cachées des familles, dé 
voiler toutes les misères, les infor­
tunes personnelles, enfin scruter ce 
sanctuaire des cœurs qui a nom la 
vie domestique, et qui ne doit 
jamais être ouvert qu’à ceux que 
leur bonne ou mauvaise fortune a 
condamné à s’y réjouir ou a y 
pleurer.

Dans notre pays, le sentiment 
religieux est puissant, et il a su 
généralement, jusqu’aujourd’hui, 
faire observer,daus de justes limites, 
cette loi de la charité chrétienne, ce 
commandement de l’honneur hu 
main.

Mais actuellement, certaine pres­
se invoque curieusement la discré­
tion que Ton doit à la vie privée, 
au service d’une lutte qui se livre 
autour du nom d’un homme, qui ne 
mérite assurément pas qu’on se 
chicane ainsi à son sujet.

Il ne faudrait pas, en effet, à en­
tendre ces écrivains-là, toucher à 
M. Sa vary du fin bout du doigt ; 
il n’aurait pas fallu publier les dé 
tails de certain procès qui fut fait 
à un nommé Lamy, en France, 
pour avoir tenté d’assassiner le per­
sonnage en question qui, venant de 
lui enlever sa femme, avait le cynis­
me incroyable de lui écrire en 
qualité d’ami personnel :

“ Cher monsieur Lamy,

NAISSANCE
Samedi, le 17 de ce mois, Madame Elie 

Olivier, un fils.

MARIAGE
Lici.aire-Forrkstir8—A Fairfield, On­

tario, le 13 du courant, M Ale«andre Le- 
claire, de Lancaster, conduisait à l’autel 
mademoiselle Catherina Forresters, nièce de 
M- Purcell. La cérémonie nuptiale a été 

ée par M».l’abbé Gauthier, assisté du 
Père Leclaire, d’Oka, et du Kév. M.

célébré 
Rév.
Masterson

Les garçons et filles d’honneur étaient 
MM. Henry et Godefroy Leclaire et mesde­
moiselles Graig et Hagan.

. somptueux repas fut offert \ Vheureux 
le et à l’assistance par l’oncle de la 

uea époux sont aujourd'hui

DuA L’INSTITUT CANADIEN
■ié!, et les 

de passage ù 
York, ou ils

’Ôtt»wa, en route po 
t faire leur vc de­ll y avait salle comble, hier soir. 

Le temps favorable, la renommée 
du Conférencier, enfin que savons- 
nous autre chose encore, avaient 
amené là un charmant et nombreux 
auditoire, en tête duquel on remar- 
quait plusieurs membres du clergé 
de la ville.

M. Alphonse Lusignan, dont la 
réputation n’est plus à faire comme 
conteur agréable et élégant, devait 
parler de certain épisode des 
troubles de 1837, et il avait promis 
en outre de justifier la révolte de 
cette époque, dans la dernière partie 
de son travail. Nous aurions aimé 
davantage lui voir entreprendre un 
sujet autre que cette épopée doulou­
reuse de notre histoire, que Ton a 
infiniment trop trainée sur la claie, 
depuis quelque temps, sans appor­
ter souvent assez de discrétion 
et d’impartialité dans l’appré'da­
tions des personnes et des choses.

Après avoir pris à son compte 
individuel toute la responsabilité 
des idées qu’il allait émettre, le 
Conférencier fit à l’auditoire un 
récit charmant de la bataille de 
St Denis ; mêlant aux faits de 
l’histoire certaines réminiscences 
personnelles ; faisant voir, dans les 
rangs des rebelles, son père, ses 
oncles, son grand-père qui, malgré 
son âge avancé, avait voulu faire 
le coup de feu avec les patriotes, et 
fut frappé d’une balle anglaise 
durant la bataille.

l,e combat de St. Denis l Qui n’a 
pas entendu conter cette lutte tita­
nes que d’une poignée d’hommes 
mal armés, sans discipline, se réu­
nissant au son des cloches, pour 
combattre la soldatesque anglaise 
et la mettre en fuite.

M. Lusignan a tracé de main de

LEÇONS DE CHANT
me Chrietin recevra les élèves qui 

voudront bienThonnorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 385, rue Sus­
sex, Ottawa. 17 janv.—1 m

Mada

EMPLOI DEMANDE
(Jn forgeron, capable de travailler dans 

tout ouvrage, désire avpir une place per­
manente. S’adresser à François Pelletier, 

Wellington, entre les rues Bridge et 
Church, Hull.

UN AGENT ACTIF
Trouvera de l'emploi, en s’adressant au 

No 152, rue Water, de 8 à 10 heures du 
16 janv.—3 f.matin.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

2 to, 3 f p a
“ Votre femme vous a quitté T....

Mon Dieu I que voulez-vous que je 
vous dise ?...'Qui vous assure qu’elle 
ne reviendra pas î Et, si elle ne re 
vient pas, vous ne serez ni le pre­
mier ni le dernier auquel ce genre 
de malheur soit arrivé 1... Dans ce 
cas-là on se tue ou on vit. Puisque 
vous vivez, travaillez, tâchez de 
gagner de l’argent, et si notre affaire 
rate, il sera temps de jeter le man­
che après la cognée et de chercher 
fortune ailleurs...

27 oct

E. vi:zïn%
BIJOUTIER et HO BLOW EK

No, 536, Rue 8u98ex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

Ouvrage fait k ordre bous le plus court 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre W aitU.

A nui nu

“ Tout à vous, 
Ch. Sa vary.

Et c’est comme cela qu’on vou­
drait limiter la vie privée î C’est 
d’une condamnation qui a été ren­
due par un tribunal compétent,

n. wssnærA,
Perte nblee de VAB1ETT HAII-

1 ao

STANISLAS DRAPEAU, Administrât,;,,

CHAS IttJAHM!
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES RHPRÉSKNTÉBS:

La Citixen*, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capita! et Actif Rwinis
au .ltilè de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et surgen

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.tc

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Unwell, me 
Spark*. Ottawa.

Marque^de Commerce et Droits d’Auteur

fl lan

E. 6. LAVERDÜRE
MAGASIN GÉNF.HAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

lato.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un assoi li­
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con­
formément aux dispositions de Facte 3G 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bol» sui­

ntes seront mises à l'enchère,dans la salle 
ventes du Département des Terres de la 

Couronne, en cette ville, MERCRE 
25 FÉVRIER 1885, à 10 30 a. m.

AGENCE D’OTTAWA

de
DF, le

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa
1er Rang. Limites No 5, 61} milles car­

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 0, 29} milles carrés, No 10, 42} 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au dépar 
Terres de la Couronn 
l’Agent Mes Bois de la <

lement des 
e, ou au bureau de 
Couronne à Ottawa. 

E* E. TACHE. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

N* B.—D’après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, sont 
les seule autorisés à publier cet avis.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercnkux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

P réparé par le
Dr N. LACEBTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente ches les pharmaciens 
dépôt chez

et e*

ELZÉAR ALARIE,
71 ne Beltea, Ottawa

U2« jnfll.t 1814

“RELIGION ET PAT RIE"ABONf Al KHUEBIT ANNONCE»

93,00 Première Insertion, par liane-.90JO
Tous les iottrs..............
Trois fols par semaine..

Une fois U «emaine....LE CANADA o.o >Pour six mois. 1.50
0.0

Pour quatrelmois.. 1.00 ----0.0 V

Avis de Naissance. Mariage ou 
Décès

Pour les annonces à long* termes* 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
*<L5«

Pour l’année. .91.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.
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BlîLIOTHEQUE BEI PARLEMENT

AVIS
Toutes 

sion des
thèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au public seront 
disconlinués à commencer de ce jour, 7 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pa- ordre,

personnes qui ont en leur posses- 
Livres appartenant à la Biblio-

A. 0. VkCKLÎÆS,
Bibliotheca

Ottawa, 7 janvier 1885.

COMPLIMENTS
DU

NOUVEL AIT
L’année qui vient de finir me Hisse un 

stock de plus de $8,000 en

Marchandises de Modes
de choix. La question à résoudre est de 
vendre à mes pratiques le stock entier à 
des prix V-llemont réduits qu’il faudra 
bien a hetor coûte que coûtt, lesquelles 
réductions sont depuis 30 jusqu'à 50 cts. 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

SERX REFUSE.
Ton» ceux qui veulent profi­

ler île la venle, VENEZ

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

39, K II 11 NPAKKN.

FETESI FETES! FETES!
MAfiASlÜE G ii OS.

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉS! 
CIGAHBS 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les codirecteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD* propriétaire*
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an16 déc

6. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.:

Ottawa, 20 nov.1881 1 an

Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cT Inventa* ' 

Dessins de Fabrique, Marque!
de Commerce et de Bois 

Agence» et (Jerre»i>end»nte ni EU» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-A-v's e bureau des Brevets,
OTTAWA, O-rr.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

H

r
v*



Chemin de Fer Canadien du Pacifique
1>I VISION l)E L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com­

mençant Lundi, 24 Nov.1884

!.d
li il
5-2 5.2

TABLSAU DBS BBS.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montrai..

Arrive à Ottawa.

POUR LF* **!B
e«6-

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voiture*. Capots, 

Manteaux, Manchons, 
Casques, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gura & Remoii, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agonts-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

A VENDRE FSV

AAA Cordes de bois. S’adresser à W. 
nUU O. McKay, rue Sussex et M La- 

vpointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
97, rue Cat heart. LEJ. L. ». lilliMl, L. L. B. ilIAVOCAT

124 Rue PRI.\ GIFALÉ, Hull 

43 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

QDATR

MAXBLOT-tUL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 RUE MlliKAV, OTTAWA

(Ci-devaniZoccupé'.oai'JoseùhlMantha)

—Allons 
Vous savez 
cette façon 
vie et je n’i 
puissiez r 
d’autrefois, 
comte, je 
tif ; ne me 
cune illusii 
en faire ni 
Pourquoi d 
je un faux 
nous avant 
Dans huit

De spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Desloges étunt agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­
tention des hommes dé chantiers qui en - 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc.’84
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MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ N I

rez vous-m 
ge dans les 
et du ms 
jours, vos 
et dans un 
pour d’une 
tières de F.

Pendant 
regarda le
hébété. Si 
cou.

TOUTES SiŒSsCHAPEM
est des p us- considérables et comprend 

1.0-ites les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé- «« 
rabie, nous voulons le diminuer en

■MT A B0i\ MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES —Ah ! te 
t-il commi 
croire que 
un démon 

—Un gt 
répli

de toute description, est ie plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VArt (ETE PRESQU'INKINIE DK

COLS, VOUS,
—Ainsi, 

huit jours, 
moi qui ran 
à l’hôtel de 

—Oui.
—Vous î 

que Sosthè 
—Il ne t 

veux de sa 
—Vous t 
—Oui. 
—Ms is 

parents, il 
—Nous 1 
—Comm 
—C’est r 
—Comm 

de Bogas, 
rien.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
linge de corps, btc.

r
277, RUE WEI.LIatiT.ffl

CieC.
5 mars. 1883 ■la

DORION & DELORME.
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
c.ta *

OTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variée, pein 

par les meilleure artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographiée de tontes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée chea

—Surtou 
—Vraim 

n’étiez pas 
cié, j’aurai" 

José lais 
rire aigu. 

—Pourq 
—Parce 

un pouvoii 
—Mou 

comte, est 
intelligenc 
les concep 

—Oui, 1 
d’imaginat 
question. 

—Faites 
—Vous i 

Mlle de Co 
—Oui, 
—Vont 

de 'Dus la i 
—Peut-. 
—Pourq 

trouverons 
jours ? En 
cherche c.

: pourr ons 
I José Ba 
. ment la tê 

—Pas a

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Pot. 1883 la.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue IIALBOUSIE, Ottawa

TENU PAR

GEO. PHILBERT
IProprie-fcair©

M. GEO. PHILBERT, se charge de touter *,
commande que l’on voudra bien lui donner. v y. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la
e sont priés d’aller lui rendre nae- 
i avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT;
208, RUE DALHOUSIE.

llfév 1 84
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L’ORGANIS ilti de L'HOMME
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecanvme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
. ux plu» expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question :
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spçrmalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PAKCEQUK vous avez été trompé et • 
abusé par les CWaRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dn « 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I8L GRATIS ”5*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

il.
—Quel 

murmura ! 
demain, ni 
dans cinq,
huit jours.

faut.
—Pour": 
—Eh ! 

trouver.
—Comn 

à l’heure, 
esprit a i 
cherche v 
dre...Aprèi 
Je n’ai qn 
laisser dir 
que vous 
Coulange, 
me et qui 
les millier 
ble tout le 

—Excui 
Bogas, ms 
point de 
noyez dsi

HENRY VOGBLBR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai- 
par les prescriptions spéciales du doc- 
r Johannessen d’après l’avis d’unmé- J 

decin dûment qualifié. g
Toute correspondance confidentielle et 

toute réponse eet envoyée fraie kde porte y

tés

*c 14-1 ai ' ' v -H

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec lee trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
« “ « Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
« Arr. à ( )ttawa à 6.07 [ m
« du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto ’pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw 
et tous les autres stations locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

*r 42 RUE ELGIN. NÜ
GEO. W. HIBBARD,

archer baker,
Sunniendant-généraJ

Assistant-Agent-Général ssagers

W.C. VANHORN E,
Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
ne MeGALt

Recouvertes t

Pour la guéri­
son certaine d« 
toutes les aflee 
lions bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tète 
in di ges tion. 
étourdiesemen 11 

wat*:. et de toutes .e. 
lo lsavais fonctionne

h:A èi S:

malaises causée par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont ;n t recommandé*
mme étant un dos ,-lu8 3ftrs et des plu 

efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant ûurgatii 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées- Les Pu.
Noix Lonqdis Composées, 
préparées avec soin, avec un 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer an premier rang para 
tontes les pilules stomachiques jnsqn à pré­
sent offertes an publie.

Sü.coi
effi

tiennenS;

de MoGale, soni 
extrait con»

MoGALB,

1.ISM

NOl VEAU MAGASIN
D’HARPER

de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

JEîtr
Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter pour 10 cts. 
Peignes

oulons de chemises 
Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain 
Couteau au beurre 
A r-loises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Fer b anteries 

Vaisselle, etc., etc.

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce­
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à soulliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueilières
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlants 
Epinglettes 
Pend-ints d’oreilles 
Brosses à dents

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni­

chons
Concertinas 
Service en porcelai­

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memoramlums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar­
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
quo nous vendons pour 25 cts.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epi» g 1 elles 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqimg
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

D. A. HARPER,
Propriétaire

VWI les PUTES
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d’élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola 'es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

HMRiS, CAMPBELL & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez chez

McDOVOALL & CUZNEi
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

6H85SE Tl BIERE,
Rue Sjsssx, et coin de la rue Dole,

CHAT DI ERE». OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 Octobre ,1883.

SPRUCINE
Une des 
rations 
au public, do 
ment immedi 
risen de la To 
de la Bro

meilleures prepa* 
offertes jusuv.iri 

ur le soulagt 
at et la get- 

»ux, du Rhum-. 
faite,- de V E’ • 

rouement, de la Croupi e- 
de toutes les maladies de >» 

ions, 
tà 26 ei

9

PoGorge et des 
A vendre pari 

la bouteille.
B. E.McLALK, Chimiste 

Montré»

50c

»8

R
.K

Expositions Internationale et Coloniah
A Anver» en ISM—A Londres en 1SS6.

gouvernement a l’intention de faire 
représe- ter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s'ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

rnement fera lee frais du trans­
produits du Canada j’usqu’à An- 

d’Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r< tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c* s expositions offriront des 
ions favorables de fi ire connaître les 

naturelles du Canada, ainsi que 
dans l’industrie et la fabrica-

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amples informations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront 1 a demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
V Agriculture, Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWI,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture 
Minis tire de T Ajptafttu*,

Ottawa. 19 déeertVre, 1114.

LE

Lo£port
ve

ressources i 
progrès

V

TOUJOURSGRAND EMOI

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter cour faire ses 
présents de Noël et du ter de l’an, 

Réponse : Ri-udez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
a Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

PRFT
PLIS DG CALÏIT1G A SOULAGER

nos noiymits
Ft nos MALADIES.

CE VIEUX ET SÛB IIEXEDE
Pour 1 usage Interne et Externe.

Le Perry Davis’ Pain Killer doit trouver sa 
place dans toutes les Fubr-qtus et Manufac­
tures, de même que dans les hfrmes et '• us la 
Maison, toujours prêt à être emploué, non « nie- 
ment dans les Accidents journaliers, nia ,v aussi 
peur guérir les Bu ssures, les Coupurei. < le . et 
également dans les cas de Maladi' sdrs Intestins, 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Chtd ' n 
fants, les Rhumes Boudams, les h'i 
Kévralgie, etc. On peut se le procur, r ;v.

Prix, 20c, 2Zc et liOc la Boidriilo.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

on "--os. Montréal,

rJLL£m

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oletto et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

issons, la

DIAMOND DYES

Partout on rr-'lr-?re •- r ids cris 
le Dyamond 
remède qui faticine et ty^ûjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

É LUI US
$ -A OF THE

NILE
mm

reilleux.,.j. é;
iAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Vatéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux iont repoussés 1res épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

■ C’est un des parfums les 
et les pins durables. Une 
suffit è parfume» un monchoi 
appartement entier. Il est 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu pai tous les parfu- 
les pharmaciens.

uissants 
goutte 

ême unde la Valeria
nfermôVotre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent. nouveau 

meurs et

Comp.guie Davis & LawrenceMontréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chfz MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Idlviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alors—il a environ six mois—com­
plète mont chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièi e de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auieur de cette merveil- 
leure découverte.

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

ETRE2TNES8011

i\m et (lu JOUR de L’AN
EST-CE BIEN LE CAS

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition, 
fl n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Les familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les étbennes. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour les offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais­
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre 
ment afin qu’on puisse mioux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans

établisse-

Bc,p commeune annon
-ci.

^ Prière do nous visitar avant d’aller ail-
Pikrre Damk.

PETITE GAZETTE EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

TolSïMteL. Bélanger,
Photographe,

Novn tenoiiH de recevoir le 
!>1iin bel assortiment 

d»* toiles peintes et dorees 
pour l'en et res qui ait 

ja uais ete importe en Canada

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommani

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
- -- i tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap tin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Srrucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Arthur Cholrttb,
Cultivateur.

JACOB ERRATT.St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valeria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

que
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.F. X. Bougie.

CHOIX TRES VARIEMilbury, E.-U., 23 déc.. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L'an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha1 ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux du sommet de 
F» tête Je fis alors part 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm idu inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La \a- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

ssex.

TAPISSERIES
NOUVEAUX PATRONSde mon malheur

Le soussigné vient de recevoir un assor­
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bo 
appropriées, capable de satisfaire tous 
goûts. Les prix sont fixés à 15 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache-comme

J. R. ARIAL,
526 Hue Sussex

OTTAWA.
1m27 Novembre 1884

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPISMontréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal. 
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les p-épara- 
tlons sans o', tenir le m un i : bon r sultai. 
J'étais aussi chauve qu’on peat le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
cnevelurc aussi forte qu’au para va nt. C’est 
un plaisir pour moi de jxmvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux • 
malheur de 
servir de la

J. IA. A Kl AL,
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

D’OTTAWA.
le nine grand assortiment, les 

’êtres TO'e” re, et l'a plus bas prix en 
fait de

, ,’relarts, Rideaux.
UortiVhe-i, C*ariiiturei

ei .tleubie » de louas sorte.
Marchand de

PEINTDBF
AU

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPARKS.BT DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA SHOOLBRED et Cie.

»•Ottawa. H UA 1883._____ __
M. Arial ae charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TERRE A VENDRE
qui auraient le 
cheveux de seperdre leurs 

Valéria.
Quatrième partie do lot No 26, 1ère con­

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié e si en terre meuble, propice 
an jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 nun 1883

GEORGE HAT,
Marchand de Ferronneries,

54 Rue Ipxrka, Ottawa,
12 aer

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M HARVEY, boite 111

P. ()., Montréal.la 3 ■

■ fa
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CHEMIN DE FER
UCANADA IWIf

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

J CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous I-tis Jours

ÜHARS PULLMAN.
Racoordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîne da chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu'aux Province# maritimes, et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier ISM* lee traîne cir­
culeront comme euit •

nt d’Ottawa. Arr. S Montréal. 
11.8» a an.
8.20 p.m.

Parta
8

de Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 |».m. 8.00 pan.

Tone lee convoie à paeeagere ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autree trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIBR,hares? E&ffiw Karsts

bagage est transféré sans frais extra et sans que

«n..- •
droit 

i es billets 
vent être obte 
rue Sparks, et au '

Le départ et l’arrivée des trame so: 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LIN8LJCY,
Gérant

autre renseignement peu- 
iaux bureaux du Grand Tronc 
dépôt des billets, rue Elgin, 
t l’arrivée des trains sont

et tout

▲. g. PHD EN,
AfMt rio. d.i MHipn.

etkm, 4 ..ii nw.

npoimo» di paris ii7i
HORS CONCOURS

^ASTHME
Par la POU»** du .

D'Gléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN A C*.

M. C. 0. Racier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

CLX7B HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etCette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue de» msil 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

T. P. O'CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

I
1

'ema

JOS. SENECAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOIH DBS RDM

York et Dalhousle,
OTTAWA! i

pes, gants, écharpes dee 
deuil, etc., loués

Crê

I

....i

fs*E23d

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGNOITS

BT ADTRB8

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

AüKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
nL bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
l’article vé«peut aussi obtenir 

ntable chez V. LA PORTS, rue Ridean 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOÜCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell}

LUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).

12 déc ’84 3 m

—t nllm I’cmkhi ue la VAL» 
K1A. C'eut la meilleure pora- 
ma«le «autre la chute dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. O. 1SACIEB. 
Fhannaeteu. rxelHMX

«SH

Chez tons les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger « U

M Par OH. FA Y, Parfumeur .
W 9, Kvîe die la Faix, 9 — PAEK,

VÊRITABLE'ÉLIKIR du D" «UIIULPÊ
TONS IUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-l

Trîjsrf par ld-a.xi.1 OAQE:, Pliarmaclon. seul ProprMhSIt 

9, Rue de Grenelle-Salnt-Oermain, PARIS 
L ÉUx-irdr GuiUié, préparé par PAUL OAOS, cet un des médicaments 1 

efficaces, lee plus utile», lee plu» économique# comme Purgatif et comme Dépuratif.
Il «t surtout utile eur MMccins d» campagne. aux Familles iloiçnAcs des secours rnédicoux et 

à la classe ouvrière à laquelle il épargne des (min considérable» de médicament».
faction de / Élixir QUI LUI £ e*< toujours Au Hou d’exiger une ditto stvère.llest utile qu’un 

bienfaisante. éon repue soit pris le eo'rdujoerouon en fait usage.
Oomme Puraatlt. Il aat tonique en même temps II peut ttre administré arec un égal ta

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee tes plus tendre enfatnee comme 4 Is plue extreme
•ecrtiion s et donne de la força aux O'ganet. vlalllaaae, sane crainte d aucune espèce d aocident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'BNxir Uuilllé 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee 

HA. U FIÈVRE JAUNE, 
la. AFFECTIONS GOUTTEUSES ci RHUMATISMALES, 

dans les MALADIES d«e FEMMES, des ENFANTS, dn FOIE et dans toute» lea Halsdies congest ires. 
he Iwkm, q«i est u vériUble Traité de Médecine melte, Ht jeiiteà eàiqu bouteille de Véritable ELIXIR flüILUÉ.

Dépositaires à QUÉBEC :*#>' ffrf. Mordu d- C*\ Ph^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ la DYSSENTBR1E,

Il DEFIE I DED IMTKMjW
TRÉSOR DE LA GORGE

Diplômé d'Honneur

LE SEUL VINFISTULES iiiCICOUEL
AO CHLORATE de POTASSE 

Le reaede Mrolque par simIImm peer eenhtUn les
Il Serge, ExtiMtlM de Veil, 
iariiillte. Eiqelianete.

CHLORATEdèp OTASSE

A l’extrait
de ro» de neoBV*

doâf I emploi
donné lot mSmtt résultât» 

que oâlul de

l’HUILEdeFMORUE

le Vin û l’Extrait 
tie Foie de Morue

(Mac oe Siiithollct)
Lee eéMbrttée aédicalee de toes In paya, 

teûee «ae MM. lee D- r-oueeeo*. Fiekmse 
Black*. Barthes. Barmwa*. Demarcate, 
Fournier Stredeg. FassoeL ate* eat pri­

ce produit
Lee F AS TELLES OICQOSL sont le

aeeteer l^ucl on ait le plus le droit d« 
pour U goémon des AfiecUoae dee ■

de le BOUCHE et de U OOROE 
Ceetreàn Aptkee. I Bequinancie. lee Irri- 

tafon* des A mua riale s. do Pharynx et du 
La-ynx. leurs effet» sont surprenants.

Avec l'emploi des PASTILLES OICQÜSL, le 
traAemenl mercuriel, ai m liepeussble poer car-
__ i siéctâOBi. peut être continu* lourtempe.

Et dans les Ajrecttone dee Oencteee, rasage 
de ce» Pastilles amène une amélioration immé­
diate et ensuite une prompte gaénooa.
MUS. i. 8ICQÜEL, PI- del-d. 4, r. Mande, PUR

CHEVRIERi

I8ER LA SIGNATURE CHEVRIERi

Dépôt à Québec D- Md. MORIN A. <P% 
Fkaraariene-Chlalilee. 114, im IsM-Jaaa.Wwil'-tlMlH »'U KORIN AC*.Pt-^‘e.HU.$Uee

QTf.tTRIF.HE PARTIE

I
KH A Y, Ottawa
384 1 an

MAXI.viILIENNET-tdJL
i Suite)U PAR

DESLOGES, 
uitvï, omwt
’.vatlJoseDhlManthal

—Allons donc, le suicide ! 
Vous savez ce que je pense de 
cette façon bête de quitter la 
vie et je n’admets pas que vous 
puissiez revenir à vos idées 
d'autrefois, 
comte, je suis un homme posi­
tif ; ne me bornant jamais d’au­
cune illusion, je ne saurais pas 
en faire naître chez les autres. 
Pourquoi diable vous donnerais- 
je un faux espoir ? A quoi cela 
nous avancerait-il, vous ui moi? 
Dans huit jours, vous ramène­
rez vous-même Mlle de Cor lan­
ge dans les bias de la marquise 
et du marquis ; dans quinze 
jours, vos bancs seront publiés 
et dans un mois, vous serez l'é­
poux d'une des plus riches héri­
tières de France.

Pendant un instant, Ludovic 
regarda le Portugais d’un air 
hébété. Soudain il lui sauta au 
cou.

Iiries sont attachées à 
. Desloges ét.int agent 
s do bois, attire l’at- 
s dé chantiers qui en 
ir chez lui, trouveront 
ilement,

Moi, mon cher
w

3 m

D'HABITS
«PS ET D'ÉTÉ v I

KHAPOliX
(érables et comprend 
nouveautés.

5>t même trop conside­
rs le diminuer en

y
M
3RTIMENT DE

! 1 SE 1S —Ah ! tenez, de Rogas, s’écria- 
t-il comme affolé, je finirai par 
croire que vous êtes réellement 
un démon ou un génie.

—Dn génie bienfaisant pour 
vous, répliq

—Ainsi, vous dites que dans 
huit jours...Et c’est moi, c’est 
moi qui ramènerai Maximilienne 

_ à l’hôtel de Coulange ?
—Oui.
—Vous ne crainnez donc pas 

que Sosthène de Perny...
—Il ne touchera pas à un che- 

I veux de sa tête.

est le plus considé- 
en cette ville.

)S plus Populaires.
SyU'INPINIB DS

ua J osé en riant.

f*8,
.NTS,

bas,
CHAUSSETTES, 

CORPS, KTC.

é et Cie
la

—Vous êtes sûr ?
—Oui.
—Mais pour la rendre à ses 

parents, il faut la retrouver.
—Nous la retrouverons.
—Comment ?
—C’est mon affaire.
—Comme toujours, mon cher 

de Rogas, vous ne doutez de 
rien.

DELORME.
OTOGRAPHES,
t 569 flue Sussex,
4WA.
scènes variés, peint» 

itee du Canada.

'es pour les fêtes.
1 de Portrait*,
ÏT SIZE9
Jant $1.00, pour
oo.
ïntes grandeurs, sa Us­

itée chee 
et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
le la rue Rideau.

I

—Surtout en ce moment.
—Vraiment, de Rogas, si vous 

n’étiez pas mon ami, mon asso­
cié, j’aurais peur de vous.

José laissa échapper un petit 
rire aigu.

—Pourquoi ? demanda-t-il.
—Parce que vous possédez 

un pouvoir surnaturel.
—Mob pouvoir, mon cher 

comte, est tout entier dans mon 
intelligence, c’est-à-dire dans 
les conceptions de mon esprit.

—Oui, vous êtes un homme 
d’imagination, de Rogas, une 
question.

—Faites-là.
—Vous êtes sûr de retrouver 

Mlle de Coulange ?
—Oui,
—Vous savez donc où nous 

de -ons *3 chercher ?
—Peut-être.
—Pourquoi, alors, ne la re­

trouverons-nous que dans huit 
jours ? En nous mettant à sa re­
cherche c. tte nuit même, nous 
pourr ons peut-être dès demain.

José Basco secoua négative­
ment la tête.

—Pas avant huit jours, dit-

la.

MAGASIN

SSERIE, VITRES 
CORATIOy 
LBOÜSIE, Ottawa

ILBERT
.e-fcaire
-T, se charge de toute- 
iudra bien lui donner- k 
uvrage garanti, 
la viTle et de 
tiler lui .rendre oae 
ailleurs.

ilbert;
tALBOVSIE.

la»

de L’HOMME
)mpl- xe du créateur 
îe si compliqué, et si 
dérangé par la mala- 
er le moyen le plus 
i doit être demandé 
s, car le corps humain 
trop précieux pour 
s élève la question : 
tyer ?”
inkssbn, de rUniver- 
gne, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
mgement du système 
i Spçrmathroee, Go- 
Rtnclure et l’Impor-

avez été trompé et 
<ATANS qui préten- 
classe de maladie, 
er de la méthode du 
it que cette maladie 
. incurable.
TIS”@*
malle un traité pré- * 

Dr Johannessen par- 
oute personne souf- 
die, pourvu qu’elle 
agent autorisé,

n.
—Quel homme singulier ! 

murmura Ludovic ; ce n’est pas 
demain, ni dans trois jours, ni 
dans cinq, ni dans six, c’est dans 
huit jours.

7 —Oui, c’est le temps qu’il
faut.

—Ponr'faire quoi ?
—Eh ! parbleu, pour la re­

trouver.
—Comme vous le disiez tout 

à l’heure, mon cher José, mon 
esprit a perdu sa lucidité, je 
cherche vainement à compren­
dre. ..Après tout, que m’importe? 
Je n’ai qu’une chose à laire, me 
laisser diriger par vous. Pourvu 
que vous retrouviez Mlle de 
Coulange, qu’elle soit ma fem­
me et que je mette la main sur 
les millions dn marquis, an dia­
ble tout le reste !

—Excusez-moi, mon cher de 
Rogas, mais je ne vous demande 
point de me dire ee que vous 
noyez devoir me cacher.

ida
I VOGBLBR, 
ih Hireet, New-Tort, 
compliqués sont Irai- |
ns spéciales du doc- j
pré, l’avis d’un mé- , j

nce eonUdeneielie et * i 

oyée frais,* pente U

Un Grand Problème U PB0TKCT101 SAKS EGALE—Je le sais. Mais le moment 
est venu de vous apprendre une 
chose que vous sauriez depuis 
longtemps déjà si je n’ousse 
craint de troubler vos amours, 
en effarouchant certains scrupu­
les que jecroyais encore en 

—Moi, scrupuleux, allons

—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren­

dre la sa té.
—lintiu, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus iwfiites
—De outes les meilleures médecines du 

Monde,, et vous trouverez que les
—•' Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les au’res, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JEiidnrciHNeiueni du Foie

ISAIE DAZE
Manufacturier

TOUS.
—1ST)—

MARCHAND de l ilAlX.l lUiS
EN GROS ET EN DÉTAIL

lotie
—Eh bien, je commence par 

vous dire, d’abord, que je verrai 
demain Sosthène de Perny et 
que c’est lui-même qui me dira 

" il a conduit Mlle de Coulan-

C01N DES BUKS^

Dalh-ousie et de l’Egliae 
OTTAWA.ou

g1-’- et-voir à
tiques et au public d’Ott 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machi; 
établissement autrefois en 

Sussex par M, Selby Le ;

Désire faire st-s nombreuses 
awa et de sescheté et miè 

du vaste

—Mais vous le connaissez 
donc ? s’écria Ludovic, laissant i 
voir un grand étonnement.

—Oui, je le connais.
—Et si les hommes de la poli­

ce, si Morlot la retrouvent avant 
tous ?

—Ils ne la retrouveront pas. 
Je vous le répète, c’est vous qui 
la ramènerez triomphalement à 
l’hôtel de Coulange. Je vois 
d’ici la scène touchante qui aura 
lieu. Le marquis vous serrera 
dans ses bras à vous étouffer et 
la bonne marquise se prosterne­
ra à vos genoux comme devant 
un Dieu sauveur.

—Superbe ! exclama le jeune 
homme.

—Vous n’étiez qu’un amou­
reux ordinaire, vous vous élevez 
du coup au rang des héros.

—C’est vrai ; mais pardon 
mon cher José, comment pour- 

savoir demain où se

opéra ti
ee pour

Il y a b ans je commençai n souffrir 
d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je Axs absolument incapable 
Mon foie devin! dur comme du

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl

d'ag r.
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes morabr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo, 
Oct. t, 1881.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

i acampagne fe­
ue MANUFAO*

JfiT’Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette i 
TURF avant d’acheter ailleurs.

Pauyrete et Souürauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n'a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous la^pau- 
vres qu'ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se scrvai t 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin 
Je le sais.—t n 1 Ouvrier.

jSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans va leur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou ‘ Houblons ”

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.rez-vous 

trouve Mlle do Coulange ? 
—Curieux, va.
—Ma curiosité est bien natu-

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglesoit, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

relie, José.
—Vous voulez tout savoir, 

quoi; il faut qu’on vous dise 
tout.
_Ah ! ah ! vous ne comprenez

fit le Portugais ; eh bien, 
et écontez-moi.

.iiwmuwm

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALpas,
asseyez-vous 
Vous allez comprendre. -

—Que va-t-il me dire ? se de­
manda le jeune homme 
prenant sa place sur son siège.

Après un court silence, José 
Basco reprit :

—Je vous promets que, de­
main, je saurai où Sosthène de 
Perny a conduit Mlle de Cou­
lange". Certainement, vous pour­
riez dès demain la ramener au 
domicile paternel. Mais il ne 
faut pas, parce que la marquise, 
le marquis, l’institutrice, Mor­
lot, tout le monde enfin, doit 
croire que nous nous sommes 
mis à sa recherche pendant les 
huit jours qui vont s’écouler, 
que nons avons eu le bonheur 
de découvrir l’endroit où elle 
était enfermée et de l’arracher 
des mains de son ennemi.

Les yeux gde Ludovic, déme­
surément ouverts, restaient fixés 

José Basco. Il paraissait

JOUISSEZ
La Grande Route Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté,

De la Santé et du Bonheur
en re- COMMENT? comme*d*autres

ont fait. Chars palais e^gehars dortoirs joints à 
tous les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars l^iliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent c Saint-Jean

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Souffrez- vone de aladlee de»
rognons r

“Le “Kidney Wort” m’» ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par traite médecine 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh. et ceux 
et le 

dirocte-

rendent

Vos nerfs sont-ils allMblI» T
“La “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on déaeepérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonffres-vo
Alright 7

“Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du eang.
Frank W ilso

maladie de

n, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète 7
“ Le “ Kidney Wort” eet le remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Son fires-voue de maladies du foie?
*‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

us de douleurs dan» 
le dos 7

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
horn de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffres-vous de maladie» de» 
rognons 7

“Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'e remède vaut 
$10 la boîte.

6ami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffres-vous de la constipation 7
"Le ’* Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Importateurs et Exportatenrg
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est exj^édié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

Soufllree-vosur
stupéfié.

—Ah ! tenez, de Rogas, dit-il 
d’un ton de reproche, je 
veux. Pourquoi ne m’avez-vous 
pas dit cela tout de suite ? Vous 
m’avez laissé me tourmenter 
quand il vous était si facile de 
me tranquilliser !

— J’ri pour principe, mon 
cher comte, de dire jamais que 
ce que je dois dire, et seulement 
quand je le

—Soit. M ais je croyais avoir 
depuis longtemps mérité toute 
votre confiance

—S’il en était autrement, je 
dirais rien. Quand je 

ai lendu la main pour

vo s en E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an

VER SOLITAIREveux. Son Aires-Ton» de In mnlarl» 7
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Here, Vt.

Unn éminent savant allemand a récem­
ment découvert on “ spécifie certain ” ex­
trait d1 une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime 11 passe facilement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti 
on n’exige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

UEYWOOD A Cie,
19 Park Place, New York

Etee-vous bllienx 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

cjue tous lee autres remèdes dont j’aie jamaisne vous
Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.vous

vous retirer du gouffre où vous 
étiez englouti et que je vous ai 
point caché, en vous proposant 
une association, que j’avais déjà 
deux associés.

—C’est vrai. Vous m’avez 
même dit, ce jour-là : il y aura 
dix millions pour nous, le reste

Nonffres-vetu dee hemorrholde» T
* Le “Kidney Wort ” m’a puéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etee-von» tort are par le rta

“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
adeems m’avaient condamné et après que 
sus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath 1 juillet 1884 1 an

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa- 

v rée avec l’approoa.
SS. tion des professeur*

W A V> ; wr# gie de Montréal 
W F - ulté de Médeci
'*! .«■' tir l'TTniversi*’

sert pour vous.
—Parfaitement.
—Et j’ai accepté l’aseociation 

avec joie, avec enthousiasme ; et 
j’ai fait tout ce que voue avez 
voulu. Ah ! mon cher José, 
ajouta-t-il les yenx étincelants, 
que ne ferait-on pas pour possé­
der des millions ?

—J’évaluais alors la fortune 
du marquis à vingt-deux ou 
vingt-trois millions, et nous sa- 

aujourd’hui qu'elle est de 
trente millions.

8< vous roulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage du

du College VicU»

Le sirop des en’ 
fants est snpériem 
à tontes les prépa­
rations calmantci

__  offertes aux mère»
de famille jponr conserver la santé de lemi 
enfanta ; il peut être donné avec *» plu 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante : Colique. Diarrhée, Dpsenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godebri e* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, sa Cto. LA BOI THLLB,

■Ynœ, oh

KIDNEY-WORT
Le Pnrificateur dn Sang.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents ponr les affaires de la Ooer Su­
prême, le Parlement, et dee Départements 
du Canada, AC.

“Scottwh Ont .rio Chambers ” cei* des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa, 

le*. Wm. Maodoüqall, 0. R.
Frame M. Macdoü6all.

N À. Brlooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre dm Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s'occupera 
MMi dee affaire# reqaAwt son attention 
lame cdtte ImHn IWRs».

vons

[A suivre.)

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
longues de McGàle Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MaeCarty Ottawa. j

Unis

himiste
MoXtz

1e\m.

f FETTILLETONENDRE
e bois. S'adresser à W. 
, rue Sussex et M Lâ­
ché By, ou à O. A. Roc- 

J cart. LE FILSM, L. L. B.
*l »5CAT

> virale, Hull
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■
des inondations. La ville de Nice 
est partiellement submergée par 
les flots de la mer.

Les socialistes sont à s’organiser 
à Paris pour prendre une part 
active aux prochaines élections et 
ils prétendent pouvoir compter sur 
200,000 votes. Rochelort, Clémen 
ceau et Guizat viennent de publier 
un programme qui demande la 
révision de la constitution par une 
assemblée législative. Ils exigent 
l’abolition du sénat, la sujétion 
complète du pouvoir exécutif au 
ion voir législatif, la séparation de 
’Eglise avec l'Eta!, enfin toute la 

kyrielle des mod es révolution­
naires

Beau Saumon salé, Octs la livre 
chez N. A. Savard.

M. b. G. Desjardins, M. P. P. pour 
Montmorency à la Législature de 
Québec est en cette ville. Il est 
descendu chez son frère, M. l’éche- 
vin Desjardins.

La première partie du toni noi de 
billard entre M. John Hague, de 
cette ville, et M. John Crown, de 
Winnipeg a été suivie par de nom­
breux spectateurs au Grand Union. 
Crown a fait 200 points et Hague 
192. Le dénouement aura lieu ce 
soir au Russell.

Les propriétaires de chantiers 
font la chasse aux attelages de ce 
temps-ci, et malgré qu’ils offrent 
$2.00 par jour aux charretiers, ces 
derniers ne se présentent qu’en 
petit nombre. C’est un signe qu’ils 
ne crèvent pas de faim.

Notre entreprenant compatriote, 
M Gédéon Gratton, vient de faire 
annuler devant le juge Daniel l’a 
chat d’un cheval qui lui avait été 
garanti sain et qui était affecté d’un 
vice rédhibitoire. M. Gratton est 
le propriétaire de la ligne des om­
nibus qui font le service des divers 
grands hôtels de cette ville.

Il est mention d’un très-joli ban­
quet qui aura lieu sous peu au 
Russell. Ce sera une réunion de 
tous es lcitoyens qui résident à 
Ottawa depuis 25 ans et plus, et de 
combien d’intéressants souvenirs la 
fôtp ne va-t-elle pas dès lors être 
assaisonnée ? Une assemblée doit 
être tenue cette semaine pour fixer 
la date de ce rendez-vous joyeux.

On parle de changer la salle Vic­
toria en Dime Museum. Ce sont 
desigens de Montréal quiprendraent 
l’initiative de ce projet Les Dime 
Museum ne semblent pas avoir assez 
fait la fortune morale des popula­
tions au milieu desquelles ils ont 
déjà existé, pour que nous en accla­
mions aveuglément l’idée à Ottawa. 
Nous attendons donc l’expérience 
avant de porter un jugement en 
faveur ou contre l’entreprise.

Messieurs les Pa­
tineurs voudront 

bien nous transmettre leurs noms 
et descriptions des costumes qu’ils 
porteront Jeudi soir prochain, 22 
courant. Admission : Patineurs en 
costume, gratuit; Spectateurs, 25c.

Dey Frères, proprietaires.

Nouvelles GénéralesSERVICE TELEGRAPHIQUE A. & S. NO RD H El JH ER,
AlCANADA

M. Brook Sanborn, tils du juge 
Sanborn, de Sherbrooke, s’est blessé 
accidentellement avec un fusil, 
samedi, et est mort hier.

L’archevêque Taschereau, de 
Québ'C, vient de publier une nou­
velle lettre pastorale contre le 
Dime Museum. Sa première con­
damnation n’a eu pour effet que 
d’induire les gérants de cè théâtre 
à en cuanger le nom. On voit qu’il 
y a dans notre pays des gens qui 
ont des accommodemeivs bien 
faciles avec les ordres des autorités 
religieuses.

M. l’ahbé Pépin, curé de Beau- 
havuois, a déjà pris deux actions 
en dommages contre le Star et la 
Patrie, et il doiten prendre d’autres 
contre le Mail, le Globe et une 
dizaine de journaux d’Ontario et 
de Québec. Ces poursuites seront 
faites aussitôt que M. l’abbé Pep n 
sera remis de la maladie dont il 
souffre actuellement.

CANADA MONTREALTORONTO,
DÉCÈS

Québec, 19—M. Pierre Lâgaré, 
avocat, autrefois assistant-greffier 
du conseil exécutif, est décédé à 
Québec, avant hier.

Le défunt était l’oncle de l’abbe 
C. E. Légaré, Grand Vicaire, et de 
l'honorable François Langelier, 
maire de Québec 
Accident sérieux 

Québec, 18-11 parait qu’un train 
de l’Intercolonial parti de Lévis 
mercredi soir est venu en collision 
dans la soirée, à Ste Anne de la 
Pocatière, avec un train qui remon 
tait.

Trois ou quatre personnes auraient 
trouvé la mort dans cet affreux ac­
cident, et il y aurait un certain 
nombre de blessés.
Mon Bourget

Montréal, 19—Sa Grandeur Mgr 
Bourget, continue «à prendre du 
mieux ; mais il est encore si faible 
que son médecin croit devoir 
l’autoriser à recevoir la sainte 
Communion sans être à jeun

ETATS-UNI»

Incendie d’un hôpital
Kankakee. Ill, 18-L’infirmerie 

de 1’;.. ile des aliénés réservée aux 
femmes, est dvvenue la proie des 
flammes ce matin. Il y avait.dans 
les salles 45 malades, 6 g irde mala­
des et un gardien de nuit. Dix sept 
malades ont péri et on a retrouvé, 
jusqu’à "présent, 12 cadavres. On 
s’est|d’abord occupé du sauvetage 
des malades qui étaient retenues au 
lit, et les autres, qui ne pouvaient 
réaliser le danger, ont péri. Le feu 
s’est propagé si rapidement que 
c’est en vain qu’on a essayé de sau 
ver l’édifice. Les employés de l’é 
tablissement ont exposé leur vie 
pour sauver les malades.

EUROPE

Retour dis bateliers canadiens 
Londres, 19—500 bateliers cana 

diens qui se sont enrôlés pour six 
mois afin d’aider l’expédition de 
Wolseley sont sur le point de se re­
tirer du service et s’embarqueront à 
Alexandrie pour le voyage de re 
tour, le 4 du mois prochain.
Mort o’bdmond about 

Paris, 19—Edmond About l’his­
torien, est mort.

«Six ht 67 Ru* Sparks,
Pai?aon6e...O T T AIW A . ÔO Pour six moi

Importateurs ns

W' Pour Quatre!
L,5U e’S-, OABLER BROS., N.YOHAINES BROS., N Y. $ Editiony; D’ESTEYxi?O ROUES Pour l'année

Pn
Les Plus

P!CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

K#
mus iLa renie Victoria ne visitera pas 

Cannes cette année, mais elle ira 
passer trois mois en Allemagne.

Le contingent égyptien dans 
l'armée du général Wolseley ins 
pire des inquiétudes aux officiers 
anglais, à cause de son esprit d’in­
subordination.

iyh-L*, JULIEN. #.L ADM'il il .Ai
------- »• aEntrepreneur de J'f

^arrf-fcn J?
Pompes Funèbres , “LE

Le seul je
Abonn

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,Les autorités anglaises commen­
cent à s’effrayer du développement 
rapide pris dans ces derniers temps 
par le fénianisme • n Adgleterre 
môme.

Ci-deran* occupé par M. J os. Senècal.
L’archevêque Taschereau a 

adressé aux journaux de sa ville 
épiscopale une communication con­
tenant une lettre qu’il envoyait, il 
y a une quinzaine de jours, à M. 
J. P. Tardivel, de la Vérité, avec 
demande de la publier. Cette lettre 
nie certaines asservions au sujet du 
Mgr Smoulders et de la division 
du diocèse des Trois-Rivières, et 
Mgr Taschereau se plaint du fait 
que loin de la faire connaître à ses 
lecteurs, la Vérité a depuis réaffirmé 
ses déclarations.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements décorations de chambres funéraires fonmifl sur 
demande. LPHONSE JULIEN, propriétaire.

“LE tfl

Jtenfermai
La police allemande a porté à 

$2,500 la récompense offerte pour 
l’arrestation des assassins du com­
missaire Rumpff, victime, croit-on, 
de la vengeance des anarchistes.

Des vaisseaux de guerre chinois 
sont partis pour Formose pour 
attaquer la flotte de l’amiral 
Courbet.

3 mai—1 an Abonnetnc 
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POBCELMNES, VAISSELLE
l-’-T VERRERIEUn vaisseau anglais a été coulé 

à fond à la suite d’un abordage 
avec un navire américain, au large 
de Holyhead. Seize personnes ont 
péri.

Décidément, c’est la mort qui 
nous fait connaître nos centenaires. 
Aujourd’hui encore on annonce 
qu’un de ces vénérables vieillards 
est décédé le 4 du présent mois à 
Berthier, en bas. Il se nommait 
Pierre Bel levai le, était âgé de 107 
ans, et résidait à Berthier depuis 
longtemps.

On dit que M. Lagacé, de Saint- 
Sauveur, a parié avec M. tieemer, 
entrepreneur des travaux de l’aque­
duc de Québec, qu’il ferait, avec 
son cheval, le trajet de Québec à 
Montréal (180 milles), en 20 heures 
Le montant de ce pan est de $500, 
parait-il.

Le terme d’office du lieutenant 
gouverneur Wilmot. expire le 12 
février prochain.

Nous regrettons vivement d’ap­
prendre la mort de M. G. A. Gi- 
rouard. ancien député de Kent, 
arrivée ces jours derniers à Hour- 
touch e, Nouveau-Brunswick.

On mande de St Hyacinthe :
La disparition subite du révd 

Couboo, ministre presbytérien, a 
presque fait sensation en cette ville. 
On pense qu’il est passé en France, 
où il est né et où il a des parents. 
Ses paroissiens et ses amis ne peu­
vent^s’expliquer son départ secret. 
Il a laissé ici sa femme et son 
enfant.

Le Monde dit que Von parle d’or­
ganiser une compagnie pour cons­
truire un chemin do fer de Québec 
au Labrador. Ce projet a été mis à 
l’étude et M. l’ingénieur Bell, d’Ot­
tawa, a fait tin rapport favorable à 
l’entreprise.

MM. Samuel Dawson et J. M. 
Valois ont été nommés par le gou­
vernement de Québec pour évaluer 
les livres achetés par M. G. A. Dan- 
sereau.

Les dépôts des banques d’épargne 
du gouvernement s’élevaient,à la fin 
de novembre, à $16,525,402. Ils ont 
été de $526,893 durant C' dernier 
mois et les paiements ont été de 
$514.373.

Rogers, condamné à être pendu 
pour avoir tué son compagnon. 
Gnard, dans la prison de New- 
Westminister, Colombie Anglaise, 
va être exécuté le 28 
rant.

| ilr
Ton! dolt cure vendu an prix contant alln de faire place 

le» nouvelle» marchandise»! «l’automne qui non»pour
viennent «l’Europe.

C. S. SHAW & Cie., LEOù la police pince les voleurs
âImportateurs directs.

On se souvient des différents 
vols de nuit dont notre ville a été le 
théâtre, depuis une couple de mois. 
Les adroits coquins tenaient conti 
nuellement la police en haleine, et 
ils avaient déjà jforcé impunément 
les magasins de MM. Côté, Rochon 
et Traversy, l’ex-échevin Harris, 
Baskerville Frères, Hun ton et 
Living, Gilmour et A. J. Stephens, 
quand hier la nuit, ils furent enfin 
pincés dans les circonstances sui­
vantes :

Le fils de M. Mortimer, relieur, 
de cette ville, étant allé visiter 
les ateliers de son père, vers les 
onze heures, en compagnie de deux 
ouvriers, alln d’allumer le feu de 
l’engin et de tout préparer pour 
commencer l’ouvrage c matin, 
entendit, eu entrant, du bruit du 
côté du coffre fort et vit trois 
hommes dont l’un parvint à s’es­
quiver. Les deux autres s’excusè­
rent sur un ton confus de se trou­
ver en ces lieux, et on les laissa 
soi tir.

Mais, ayant ensuite découvert des 
de suif près du coffre-fort, le

lanOttawa, 21 Janvier 1884

Ottawa
Mascarade. LE MUSEE ROYAL GE QUE

Cain A Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençant MAINTENANT PHUT Un hoc 
rienimpa 
a écrit de 
faveur de 
nous ont 
mandatic 
triotes.

On coi 
effet, à i 
Etats-Uni 
santa, là- 
sommes 
être les d 
Amériqu 

Que l’e 
une page 
fantastlq 

Un jo 
cœur, t 
damnent 
de V Allai 
çais, uni 
hommes 
lions, to 
et un co 
leurs va 
ils leur 
leur vol 
surhumt 
souvent 
portait i 
cueillir i 
coutume 
.de leur i 
.auraient 
rique.

Et, ap 
que voi 
descend, 
nieé et 
Québec 
voyé u: 
tous les 
ricaine, 
pris pie 
tario.

Quel 
d'une 
comme 
dons à 1 

Mais, 
journal 
gram, d 
race et

“ Da 
entre 1 
les «les 
les mœ 
la lanj 

i «L d’étude 
con.L’élém

LUNDI, 19 JANVIER 1885
Engagement particulier avec la très célèbre 

compagnie mélodramatique

M’USS, L’ENFANT DEL»SIERRAS

Semedi soir, les amis de M. J. D. 
Gareau, tambour-major de la mu­
sique de Ste Anne, ont été lui pré­
senter un cadeau.

Capota d’Onra 
Capçta de Contre 
Capota de Loup-marin 
Capota de Mouton de Perse 
Capots de Buffle 
Capota de Baton 
Capota d’As traçait
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie»

COUR DE POLICE
:

| Présidence du juge U'GaraJ
Ottawa, 19 janvier, 1885.

accompagné 
d’une adresse très flatteuse, à l’oc­
casion du 36e anniversaire de sa 
naissance. La soirée s’est passée 
gai;ment. autour d’une table bien 
garnie. Plusieurs discours de cir­
constance ont été faits, alternant 
avec les meilleures morceaux du 
répertoire des vaillants musiciens 
de Ste Aune.

e JENNIE CALEE par 
de M'Liaa, soutenue pari 

liâtes, en costumes.
Matinee de Jeudi “Fauchon”

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR, 15, 20, 30 et 60 Cents, 
L’APRÈS-MIDI. 10 et 20 Cents.

aitra dans le 
es autres ar-

MII
rôle

R. A. Waller, Robert Brown et William 
Brown, accusés de vol, cause remi e à 
mercredi.

Léon Labonté, assaut sur la personne 
d’Olivier Verdun, $1 d'amende et $1 de 
frais.

Gabriel Robillard, assaut sur la personne 
de David Faquin, cause remise à demain.

Patrick Hogan et John Brown, assaut 
sur la personne d'Olivier Lebrun, cause
remise à demain.

Alex Desormaux, accusé de vol, cause 
remise à mercredi.

fK. J. DE VIAN.---- ETAB',1 EU 1869----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Le club Frontenac a tenu une 
assemblée hier après-midi. Il y a 
été fait rapport de l’excursion de 
Québec, et des votes de remerci­
aient ont été adoptés en faveur des 
divers clubs de sport qui, à Mont- 
tréal et dans la vieille cité de 
Champlain, ont fait une réception 
vraiment royale à leurs confrères 
d’Ottawa Le club a aussi reçu 
avis qu’il est invité à prendre part 
au carnaval de Montréal. Le 
Frontenac célèbre jeudi sa quatriè­
me année d’existence, et il y aura 
sortie extraordinaire pour cette 
occasion.

Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard.

f'

traces
jeune Mortimer avertit le détectif 
McVittey, qui se rendit avec les 
sergents Dupont et Montgommery, 
et le constable Moylan à l'hôiel 
Dominion où il arrêta «es deux 
frères Brown, qui étaient au lit. 
Sur la route de la prison, ces der­
niers dénoncèrent leur complice, 
R. A. Waller, qui fut arrêté à la 
résidence de sc-n pè ’e, et qui appar­
tient à l’une des plus respectables 
familles de cette ville. On trouva 
sur les uns et les autres des instru­
ments qui sont de fortes preuves 
contre eux. Ces jeunes gens avaient 
toujours joui d’une bonne réputa 
lion, et leurs parents auront assuré­
ment la sympathie publique dans 
la rude épreuve qui est ainsi venue 
les frapper.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

uvera au magasin du soussigné 
tous les articles d'épiceries, liqueurs et pro­
visions. les ,.ieux choisis, pour les fa cilles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuse prati­
ques et le public en général du patronnage 
libérl qu’on ma accordé jusqu’à présent, 
'esjère en mériter la continuation pour 
avenir par le choix et le bon marché de 

chandises. Une visite est sollicitée.
Toute ma ch mdise porté à domicile.

L B. TACKABERRYRappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

IENCANTEIiK,COURTIER

MARCHAND' j
mes mar A

CommissionAlfred L. PINARD.
Agit comme arbitre et commissaire-priseur27 déc—2 m

Bureaux: RUB SPARKS
(Enface de l’Hotel Roaseli.)

OIT A WA.

ASSOCIATION MUTUELLE
3D .TaAVIS SPECIAUX

PREVOYANCE
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix "25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Laninan, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalnnusie. Otta­
wa.

DU CANADA. FUMEZ
LES CIGARES

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du
LE MONDE ET LA VILLE

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES

MONTREAL.

L’Union St Thomas recevra ce 
soir la visite de Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa, et tous les sociétaires se 
feront un devoir d’assister à la 
séance.

CABLE26 lbs Cassonade Blanche $1.00 janvier cou-

kDIRECTEURS.
A. L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président”
” n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commêssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., 0. R.
L. H. Mat eue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant, 

ityre, Ecr., Marchand, 
ock, Ecr., Mannfactnner.
Ha. ris, Ecr., Moncton, N. B. 

tr Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr, M. D.

15 do Sacre Grannie #1.00 
Bnelmagnlflqae lampe valant 

$2.50 pour $1.00

XiBTLes nouvelles des Chutes de Nia 
gara, Je Québec et de Si Jean, P Q. 
annoncent que la tempête de neige 
de samedi a été la plus considéra­
ble qui ait vts.i ces .ucaiités 
depuis longtemps. Plusieurs tiaius 
ont été bloqués par la neige sur 
l’Intercolonial et le vent a causé des 
dégâts un peu partout.

EUROPE
Un annonce la mort de l’auteur 

français bien connu, M. Edmond 
Atout.

Son Honneur le nouveau maire 
de la cité va être asseimenté cette 
après midi, et il présidera ce soir la 

ère assemblée du Conseil de

Ho

Oscar McDOHELL Ville élu pour l’auutid 1885. i
un demande un agent resident 

Beau Saumon salé, Octs la livre dans chaque village, ville et cité 
chez N. A. Savant. rtu Canada, aussi quelques voya­

geurs de commerce pour vendre 
nos nouvsites machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saiiit- 
François Xavier, Montréal, F. Q.” 

9 ort la

John L. 
J. McEn 
M Babc 
John L. 
Arthu

J. J.

1
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, i AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
W

Le bazar du couvent du Bon-Pas 
leur a commencé aujourd’hui ses 
opérations dans le vaste magasin 
de MM. McDougall et Cuzner, rue 
Sussex. C’est une bonne œuvre, et 
nous invitons tous ceux qui peuvent 
y contribuer à le faire généreuse­
ment. De charmantes dames et 
demoiselles sont en outre à la tète 
des départements, et chacun sera 
sûr de laisser son obole entre les 
plus jolies mains du monde. C’est 
une consolation apiès tout.

MA NUFACTURÉS PAR

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical. S. DAVIS & FILSLes tremblements de terre cou 

tinuent à épouvanter l’Espagne. 
Plusieurs ont fortement secoué la 
ville de Grenade, samedi.

L’Italie est visitée par des tem­
pête» considérables et par de gran-

Les surplus sont déposés dans le trésor 
. provinc;af.

Pour informations s'adresser à

fflüilM. CHARLES PUNCH A BD,
No, 76, BUE 8PABK8,

OTTAWA.
3 déc.9 Mai 1 an.

Kens • seize ne lait «mien do publie ear le remède mlraealeos MEN ATI» E eoeise im hèuserrkeïdee : tinèrieon eeréslee, tesoède »«a*rol, eo aeo*e set tSoto-Bal» si da*sU Hlssssse ■

HEMORRHOIDES-HANNUM’S B EN AUNE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.
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